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A partir du 1" Juillet 1921, 
" Poionia" paraîtra deux fois 
par semaine. L'Edition du 
mercredi paraîtra exclusive­
ment en polonaisetsurquatre 
pages. Les conditions d'abon­
nement seront relatées en tête 
du journal. Pour ceux de nos 
abonnés français qui ne dési­
reraient recevoir que l'édition 
du samedi, aucune modifica­
tion n 'aura lieu dans les con­
ditions actuelles de leur abon­
nement. 

EN HAUTE-SILÉSIE 
L ' a t t i t u d e d e l ' I t a l i e 

d a n s l a q u e s t i o n d u p a r t a g e . 

La tactique du Reich dans la question du pro­
blème silésien consiste à embrouiller les cartes 
•cl à provoquer le désaccord parmi les puissan­
ces alliées. La polonophobie parlementaire et 
•diplomatique de M. Lloyd George a pu jusqu'ici 
favoriser l'outrecuidance allemande qui assimile 
le bassin métallurgique et minier à une pro­
vince prussienne en révolte. Mais ce point de 
vue qui, depuis deux mois, a assez bien réussi 
à Londres, n'a pas eu, à Rome, le succès per­
sistant ni le crédit escompté par Berlin. 

On se souvient qu'après les cchauffourées où 
une vingtaine de soldats italiens avaient mal­
heureusement trouvé la mort, le gouvernement 
^allemand avait charge le représentant de Rome 
à Rerlin de Iransmetire ses remerciements à 
lilnlic ])(>ur la coiii'agi'iise allitude do ses trou­
pes on llaule-Silésic. Ce faisant, le Reich obéis­
sait moins à un sentiment de, gratitude qu'à un 
désir de vote favorable de l'Italie au moment 
de la décision du conseil suprême. La diplo­
matie iLaliennc n'est pas tombée dans le piège 

^ et a cherché un mode transactionnel en vue 
d'une solution équitable. Pour la répartition 
territoriale entre la Pologne et l'Allemagne des 
régions en lilige, les hommes d'Etat de la Pé­
ninsule onl soutenu qu'il convenait de procéder 
à une sorte de jugement de Salomon, mais la 
thèse romaine ne correspond pas à la volonté 
populaire de la zone contestée. 

Dans une récente interview accordée au cor-
Tcspojulant de la Notwelle Presse libre à Rome, 
le cotiile Sforza a déclaré que la solution pro­
posée par M. Lloyd George du sort global de la 
llaule-Silésic élail iiiconciliaMc av(̂ c, le' traité 
de Wisaillcs. '\lais le iniiiislre ilalien des affai­
res éliaiiijères a crainl. par contre, que «la 
Ifièse de iVI. l i i i ind. ipii a le droit pour lui, ne 
SOJI, pas l'éalisalile, parce f|u(> la séparation des 
petites et des grandes comnumes amèncrail, du 

fait de leur position géographique, une situa­
tion intenable ». Le comte Sforza préconise 
clone, quel que soit le résultat du plébiscite, de 
faire subir aux petites communes le sort des 
agglomérations urbaines voisines, le vote de ces 
dernières devant décider de leur sort national. 

Le projet du comte Sforza, vivement com­
menté dans la presse polonaise, a soulevé en 
Pologne d'unanimes et légitimes protestations. 
L'Allemagne récupérerait, en effet, une région 
purement polonaise avec des villes germanisées 
comptant une population flottante de fonction-
liaires et de commerçants. Le bassin industriel 
serait ainsi découpé d'une façon désastreuse et, 
en flagrante contradiction avec son intérêt éco-
lomique, la partie la plus riche retournerait 
BU Reich. Or, il est de toute évidence que si 
(j'ieiwitz et Zabrze (Hindenburg), îlots germa­
niques dans l'océan slave, étaient donnés à la 
Pologne, comme l'exige là logique ethnogra­
phique, la grande majorité des insurgés alle­
mands rejoindrait l'intérieur de l'Allemagne. 

Zabrze et Gleiwitz reprendraient aussi vite 
leur caractère pqlonais que Poznan (Posen), 
BydgO'Szcz (Bromberg), Gniezno (Gnesen), Torn 
(Thorn), Tczew. (Dirschau) et tant d'autres. 
L'Allemagne conserverait quand même des vil­
lages isolés à majorité polonaise dans les dis­
tricts d'Oppeln, de Rosenberg, de Kreuzburg 
et de Ratibor et ces dispositions assureraieint 
cnire l'Allemagne et la Pologne une répartition 
équilibrée, à laquelle le comte Sforza n'a pas 
fait allusion au cours de son entretien avec le 
représentant du journal de Vienne. 

La France ne modifie pas son point de vue 
et, jiour elle, les considérations financières 
n'ont pas plus à intervenir que les ménagements 
à l'égard du Reich. Le problème de la Haute-
Silésie est d'ordre jinidi(pie (hi fait de l'arti­
cle 88 du traité de Versailles. La diplomatie 
française est d'accord avec l'Etat polonais pour 
que le sort de près d'un million d'ouvriers mi­
neurs et métallurgistes ne soit pas, pour des 
raisons d'agiotage, sacrifié à l'égoïsme d'une 
demi-douzaine de magnats prussiens. La déli­
mitation dos frontières doit être effectuée sans 
marchandage et sans contrainte. Le résultat du 
référendum du 20 mars constitue légalement 
la base du partage territorial ; l'Italie doit, dans 
son projn'e inlérèt et dans celui de la paix eu-
ro|)é(Muie, s'associer à la France pour exiger 
l'eKéculiou du traité, sans aucvme concession 
au pangermanisme. 

Maurice TOUSSAINT. 

Patriotisme et littérature 
Les Polonais onl beaucoup appris au monde. 

On a eu beau les dénigrer, les railler, les affai­
blir, les mal juger, ils n'en ont pas moins 
répandu, en Europe un état d'esprit qui a eu 
des conséquences sans nombre. Dans les siècles 
de la splendeur et de la douceur de vivre, xvii" 
et xvni"=, une espèce d'internationalisme de lit­
térature et d'art s'élendait sur tout l'univers 
civilisé. Avant d'être Français, Allemand, Ita­
lien, on était « Européen », et non pas, comme 
les internationalistes actuels, pour se lancer 

dans une lutte de classes, plus impie et plus 
meurtrière qu'une guerre étrangère, mais, au 
contraire, pour se retrouver sur un plan plus 
haut, dans l'union des intelligences et dans le 
culte de la beauté. Une telle attitude intellec­
tuelle avait, certes, d'immenses avantages, elle 
donnait à .«la République des lettres », plus de 
force et d'expansion, elle permettait à l'écrivain 
et à l'artiste de travailler plus librement, en 
n'ayant pas d'autre préoccupation que celle de 
son art ; elle créait aussi une société plus douce, 
plus raffinée, une Europe plus ouverte, dans la­
quelle la culture commune mettait une sorte 
de réelle fraternité qui remplaçait, dans une 
certaine mesure, la vieille « chrétienté » du 
moyen âge. Mais cet état de choses présentait 
aussi des inconvénients et même des dangers. 
L'homme de lettres était tenté de se désinté­
resser de la cité, de rester égo'istoment dans sa 
tour d'ivoire, et, en même temps, de perdre 
quelque chose de sa personnalité en coupant 
trop complètement l^s racines qui l'attachaient 
à sa ville, à sa province, à sa patrie. 

A la fin du XYIII"̂  siècle, on aboutissait, dans 
toute l'Europe, aux mauvais résultats de cet 
internationalisme de l'esprit : Voltaire est un 
(( citoyen de l'Europe » et notre Stanislas-
Auguste n'est qu'un Parisien faible et léger qui 
se trouvera bien dépaysé sur le trône de Po­
logne. Partout, les sentiments manquent de pro­
fondeur et de force, les œuvres n'ont pas ce 
caractère de race qui leur donne toute leur ori­
ginalité. Les questions les plus graves semblent 
bien vaines, ou sont traitées de simples « baga­
telles», comme disait Voltaire ; la poursuite du 
plaisir, l'amusement de l'esprit, voilà ce qui 
alimente les productions de cette époque ; les 
poètes légers, les auteurs de salon abondent, en 
Pologne comme en France ; André Chénier 
chante Glysère, Camille, Julie « au rire étin-
celant », mais il faudra attendre la tourmente 
révolutionnaire pour que la souffrance person­
nelle et l'indignation patriotique lui donnent 
du génie. En effet, le développement de son , 
œuvre symbolise l'histoire d'une époque. Quand 
les moments terribles sont venus, quand la 
douce quiétude de l'ancienne société s'est éva­
nouie, alors les écrivains ont découvert en eux 
une inspiration plus haute et plus pure, leurs 
accents ont revêtu un ton nouveau et autre­
ment émouvant. C'est à cette heure que les 
Polonais ont montré au monde comment on 
devait supporter le malheur et comment on 
devait tirer parti de sa propre souffrance en 
fa\eiir de la, patrie. Déchirée par les partages, 
écrasée par une triple tyrannie, la Pologne a 
cessé d'être la nation seulement brillante et 
poétique qu'elle avait incarnée au xviii'' siècle. 
Relrcm|)ée dans la douleur, elle a fait com­
prendre à toutes les nations malheureuses par 
quels efforts héroïques, par quelle patience 
sublime on arrive à maintenir une patrie, à 
conserver la langue, la foi, les mœurs et les 
traditions contre lesquelles s'acharnent les vain­
queurs. C'est alors (jue les Polonais ont donné 
l'exemple de la mission que la poésie et la litté­
rature peuvent remplir dans la vie et dans la 
résurrection d'un jiays. Les plus grands génies 
de la Pologne-, Chopin, Mickietvicz, Krasinki, 
Slowacki, Bohdan Zalcski, n'ont pas 'séparé 
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leur art de leur patrie ; chez eux, l'un a sou: 
tenu l'autre, et sans recourir à ce que Charles 
Maurras appelait ces jours-ci « la mobilisation 
de res[)rit », ce qui est tout de même un peu 
trop rude et étouffant, ces grands hommes ont 
donné spontanément à leur pays ce que l'inspi­
ration mettait en eux de plus élevé et de plus 
ardent. C'est grâce à eux, c'est grâce à cette 
union féconde entre la race et la pensée que la 
Pologne a pu renaître, c'est grâce à ces morts 
illustres qu'un grand Etat, très nouveau et très 
ancien, a repris sa place séculaire sur les bords 
de la Vistule et recommence à remplir son rôle 
d'avant-garde de la civilisation latine, en face 
des mystérieux périls de l'Orient. 

Toutes les nations opprimées : Grèce, Serbie, 
Bohème, Irlande, ont imité en cela la Pologne, 
tous les « irrédentismes » se sont inspirés des 
travaux de ses écrivains et de ses penseurs. La 
France elle-même, bien qu'elle eût le bonheur 
de ne jamais connaître le joug étranger, a 
compris quelle source d'énergie et d'enthou­
siasme il y avait en eux, et dans la période qui 
a précédé la guerre de i g i ^ , quaiad la France 
sentait que, peu à peu, ses vertus et ses tradi­
tions s'affaiblissaient et s'annihilaient, que la 
gloire de son passé s'évanouissait dans la lai­
deur et la platitude du monde moderne, que sa 
force même s'énervait, en même temps qu'elle 
ne voyait plus autour d'elle, ni but à atteindre, 
ni raison de vivre, un groupe d'écrivains fran­
çais a essayé d'arrêter cette décadence en sou­
tenant la partie de toute l'ardeur de leur génie 
ou de leur talent. Mistral fut un des plus 
grands ; il avait une fralemelle sympathie pour 
la Pologne, il sentait tout ce que lui devait la 
cause de la résurrection des patries, et il savait 
que c'était à elle qiie tous les « mainteneurs » 
pouvaient demander des leçons. Peu de temps 
avant la guerre, un autre écrivain français, 
moins complet sans doute, mais plein de talent 
et de feu, suivit encore inconsciemment l'exem­
ple des grands Polonais du xix'' siècle. Charles 
Péguy, venu des extrêmes confins du socia­
lisme et du dreyfusisme, se donna tout entier 
à la cause de la France, à la défense de ses 
caractères éternels, de ses traditions et de ses 
gloires. Beaucoup d'autres eurent les mêmes 
tendances, mais j 'insiste particulièrement sur 
ceux-ci, car leur action vient d'être mise en 
valeur par un admirable critique contemporain, 
M. Pierre Lasserre. Il a consacré un volume à 
Frédéric Mistral, poète, moraliste, citoyen, 
qu'auront grand intérêt à lire tous ceux, Polo­
nais et Français, que passionnent ces questions 
de résurrections nationales. Il montre à quel 
point les traits de la race, le visage de la 
patrie illuminent les œuvres littéraires et com­
ment, ainsi que disait Platon, « l'âme est fille 
de la cité ». Enfin, dans un livre paru tout 
récemment, Les Chapelles littéraires, une pro­
fonde et pénétrante étude SUT Pégiiy nous fait 
comprendre l'évolution de ce caractère et de 
cette œuvre. 

M. Lasserre unit le plus ferme jugement cri­
tique à toute l'ardeur frémissante (|ui fail les 
poètes, les créateurs, aussi ce n'est pas seule­
ment un commentaire (|ii'il nous doiiuc. Nous 
sentons avec lui toute rirupiiélude de la géné­
ration française entre iHija cl 191'/, nous par­
ticipons au sursaut d'énergie, au rappel des 
forces ancestralcs qui ont animé Péguy et les 
meilleurs de ses contemporains et qui ont per­
mis la résistance et la victoire. 

Les Polonais de France, et même (•f\\\ .le 
Pologne, ne doivent pas se désiiili'icssci- ilĉ s 
livres français (pji, lels i|ii(' ceux-ci, leur mon­
trent la répercussion, à l'élriinger, d'un état 
d'esprit qui a permis à leni' jiropre pays de se 
maintenir d'abord et d(> retrouver ensuite l'in­
dépendance et la liberté. 

Anne-Mai'ie GASZTOVVTT. 

CONSTITUTION 
D E LA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE 

AHTICLE 46 

Le Président de la République est en même 
temps le chef suprême des forces armées de 
l'Etat. Il ne peut toutefois exercer le comman­
dement suprême en temps de guerre. Le com­
mandant en chef des forces armées de 1 Etat, 
,en cas de guerre, est nommé par le Président 
de la République, sur la proposition du Conseil 
des Ministres, déposée par le ministre de la 
guerre, qui est responsable devant la Diète des 
actes du commandement en temps de guerre, de 
même que de toutes les questions concernant 
la conduite des armées. 

ARTICLE 47 

Le Président de la République dispose du 
droit de grâce.et de commuer les peines. Il peut, 
dans certains cas, faire grâce des conséquences 
d'une condamnation prononcée par les tribu­
naux. 

Le Président de la République ne peut pas 
user de ce droit à l'égard des ministres condam­
nés à la suite d'une mise en accusation par la 
Diète'. 

L'amnistie ne peut être accordée que par voie 
législative. 

ARTICLE 48 

Le Président de la République représente 
l'Etat à l'extérieur. Il reçoit les représentants 
diplomatiques des Etats étrangers et accrédite 
les représentants diplomatiques de l'Etat polo­
nais auprès des États étrangers. 

(A suivre.) Extrait de « La Pologne n. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

12, rue du Helder, 

L a s i t u a t i o n économique de l a Pologne . 
Dans une interview qu'il a accordée aux; re­

présentants de la presfee, le ministre de Pologne 
h Vienne, M. Szarato', a déclaré' que la baisse du 
mark polonais était tout à fait injustifiée. Après 
la démobilisation de l'armée, le budget polo­
nais ne sera plus en déficit. L'exploitation des 
richesses naturelles de la Pologne, qui a déjà 
commencé, assurera l'équilibre du budget. La 
situation gi'ffgraphiqne de la Pologne la destine 
au rôle d'inlermédiaire entre l'Occident et. 
l'Orient. Dans ces conditions, il faut s'attendre 
à ce que le mark polonais subisse un mouve-
nienl de hausse. 
D é m i s s i o n du min i s tre du r a v i t a i l l e m e n t -

M. Jean Miclialski, ministre du ravit^aillement, 
a donné sa démission en raison des divergen­
ces d'opinion qui existaient entre le gouverne­
ment et lui, au sujet de la liberté du commerce. 

L'accord polono-roumain. 
La délégation spéciale du gouvernement po­

lonais, ayant à sa têle le vicc-minisire Strass-
burger et chargée de signi'j- l'areonl économi­
que avec la Roumanie, part aujourd'hui pour 
Bucarest. 

Dépar t du nonce apos to l ique . 
Le nonce apostolique et doyen du corps di-

l)lomatiquo, Mgr Achilles Raiii, qui part pour 
Milan, a envoyé au chef de l'Etat une dépêche 
dans laquelle il exprime sa reconnaissance et 
ses regrets de quitter la Pologne. 

Le maréchal Pilsudski a répondu en termes 
très cordiaux. 

Le Congrès de la troisième internationale. 
_ Vingt-six délégués de l'Europe f)eeidentale et 

cinquante délégués des pays oricnlaux sont ar­
rives _ a Moscou pour assister au congrès de la 
Troisième Internationale. 

Une incurs ion b o l c h e v i s t e . 
Le village de Rakow, situé sur la frontière 

du district de Wolozyn, a été soudain envahi par 
un détachement d'une quarantaine de cavaliers-
bolchcvistes qui, après avoir pillé les magasins, 
se sont retirés avec leur butin en territoire so-
viétiste. 

Un j o u r n a l i s t e a l l emand arrê té . 
La commission interalliée a fait mettre en 

état d'arrestation le rédacteur du Volkstimme 
qui avait publié des articles excitant la popula­
tion contre les personnalités polonaises de la 
Haute-Silésie. En outre, le journal a été sus­
pendu. 

L e s p e r s é c u t i o n s a l l e m a n d e s . 
Les Allemands do Gleiwitz se livrent à des 

excès envers la population polonaise. Dans la 
nuit du i3 au i4, les stosstruppen ont arrêté , 
un train dans les environs de Gleiwitz, qui ame- k 
nait soixante-dix personnes, en majorité des ^ 
Polonais. La commission interalliée donna des 
instructions pour la libération des personnes 
arrêtées. La vie des Polonais de Gleiwitz est 
continuellement menacée. 

Les relations lettono-bolchevistes. 
Les relations sont devenues des plus tendues 

entre la Lettonie et la Russie des Soviets. Dix-
sept communistes lettons ayant été condamnés 
à mort par la cour martiale sous l'inculpation 
de propagande terroriste, le représentant des-
Soviets en Lettonie, M. Furstenberg-Hanecki, a 
adressé au gouvernement letton une énergique-
protestation, le menaçant d'une rupture des 
relations diplomatiques, du fait que les com­
munistes, fusillés avaient opté pour la Russie. 

L a ques t ion de Dantz ig . 
Le vice-ministre Plucinski est parti le 18 cou­

rant pour Genève, afin de prendre part aux dé­
bats du conseil de la Ligue des Nations en ce 
qui concerne l'affaire de Dantzig. 

L e s n o u v e a u x m i n i s t r e s . 
Dans les milieux politiques, on envisage la i 

nomination de M, Sobolowski au poste de mi- " I 
nistre de la justice et celle de M. WyczolkoAvski 
au ministère du ravilaillement. 

Le r e p r é s e n t a n t de l 'Ukraine en Po logne . 
Le gouvernement polonais a donné son agré­

ment à la nom.ination de M. Szumski comme 
représentant du gouvemenient ukrainien sovié-
tiste à Varsovie. 

R e p r i s e d e s r e l a t i o n s d ip lomat iques . 
Le colonel Wolikowski a été nommé attaché 

militaire de Pologne à Moscou. 

L'armée du g é n é r a l H œ î e r . 
Suivant des nouvelles provenant de sources 

compétentes, l'état-major du général Hœfei^, 
qui se tronvo aeluellcment à Glogowok, reste en 
contact étroit avec l'élal-major allemand de 
Breslau, qui dépend du niinislère di; la Reichs-
wehr à Berlin. 

La réorganisation de l'ai-méci Hœfer est ac­
complie. La discipline y est aussi sévère que 
dans l'ancienne armée allemande. Tous les sol­
dats reçoivent un prêt de 5o marks par jonr, 
et les officiers, outre leur solde habiluelle, lou­
chent 100 marks en plus par jour. , ^ 

Un conse i l l er munic ipa l a s s a s s i n é . 
Les bandes allemandes ont assassiné à Glei­

witz le conseiller municipal polonais Usxczyk. 
L e s forces du g é n é r a l H œ î e r 

L'armée du général Ihï'fei- comprend soixante 
mille hommes a\cc i,,'i canons légers, 18 ca­
nons Kjurds, :>8 laiwe-mines, i(i trains blindés 
et environ mille mitrailleuses. 

L'occupat ion de l a zone neutre . 
L'armée insurgée n'esl ]>lns en conlacl avec 

le.s délachcmenis allemaml-, car le lerrain enire , 
les bclligéranls est oecuiié an nord cl au cenire 
par les Français et les \nglais et au sud pur 
les Italiens. Les senlinelles allemandes conti­
nuent cependant à franchir la zone occupée' 
pour venir lirer sur les senlinelles in,surgées. 
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Le p a y e m e n t des impôts . 
Les autorités insurgées ont organisé une com­

mission du trésor, à laquelle doivent être payés 
tous les impôts. 
On perquis i t ionne cl iez d e s Al l emands . 

Des détachements français ont opéré de nom­
breuses perquisitions chez des Allemands. Dix 
d'entre eux, chez lesquels des munitions ont été 
découvertes, ont été mis en état d'arrestation. 
L e s A l l e m a n d s quittent l a H a u t e Si lés ie . 

La Croix-Rouge polonaise a organisé l'éva­
cuation des Allemands désirant quitter la Haute-

: Silésie. 
L e s i n s u r g é s contribuent à l a paci f icat ion 

du p a y s . 
Le contrôleur inicvailié du district d'Olcsno 

a publié une ordonnance interdisant le port 
des armes. La même défense a été faite par îe 
commandant insurgé à Zikulow.. Les autorités 
insurgées prennent toutes les mesures propres 
à contribuer à la pacification du pays, mais 
aucun commandant allemand n'a' encore agi de 
,1a sorte. 

L e s A l l e m a n d s voudra ient Korfanty . 
Un journal de Brcslau ayant publié une in­

formation annonçant que Korfanty, qui avait 
revêtu un uniforme d'officier français, se trou­
vait à Opole, une foule d'Allemands se pressa 
devant le local de la commission interalliée, 
demandant que Korfanty lui soit livré. 

Quand on lui eut démontré que cette nouvelle 
était fausse et que Korfanty n'était pas présent, 
la foule se dispersa sans incidents. 
Pour l 'approvis ionnement de l a prov ince . 

Les autorités insurgées ont organisé une con­
férence des propriétaires de mines et des socié­
tés minières pour élaborer un projet d'approvi­
sionnement de la Haute-Silésie en échange de 
houille et de marchandises diverses. 

L a cr i se monéta i re . 
Par suite de l'arrêt de l'envoi de monnaie de 

Berlin en Haute-Silésie, une crise monétaire 
•s'est produite par suite du manque de papier-
monnaie. 

Pour l a r e p r i s e de l à v ie économique . 
Les représentants des grandes industries de 

Haute-Silésie, invités par les autorités civiles, 
•sont arrivés pour discuter la reprise de la vie 
normale économique. Il a été reconnu que dans 
l'intérêt de la Haute-Silésie, il était indispen­
sable (jue la Ligue des Nations mette fin aux 
conllits armés entre Polonais et Allemands. 

La Haute Activité de M.Paul Vigery 

' Polonia étant allée ri>cueillir sur ])lace les 
faits exacts relatifs aux rajjports des directeurs 
des centres miniers avec la colonie polonaise 
dans les milieux ouvriers, tient à mettre en évi­
dence leurs mérites et les innombrables preuves 
de sympathie, dont ils m' cessent de faire montre. 

Aussi voudrions-nous c\[)riiiier nos remercie­
ments les plus sincères à M, Paul Vigery, ingé­
nieur principal, au nom de toute la colonie po-
lonaie de Roehe-la-Molière et do. Beaulieu, où 
son nom est prononcé avec un sentiment d'af­
fectueux respect. Et c'est à juste titre, car sa 
conduite est si belle et si noble qu'il suffit d'en 
retracer quelques traits pour lui reconnaître, 
sans conteste, le titre de « père». .Jamais, dans 
n'importe quelle circonstance, il n'hésite à ve­
nir en aide aux ouvriers : il fait spécialement 
venir un prêtre polonais, fonde une école pri­
maire en entretenant les professeurs à ses pro­
pres frais, envoie une délégation pour la récep­
tion du maréchal Pilsudski en Fi-arice ; enfin, 
tout dernièrement, M. Paul Vigery a fait venir 
une sœur de charité et a organisé un hôpital 
auquel il assure tout le matériel nécessaire. 

Ayant su (pie la Société des Sokols de Paris 
avait l'intention do créer un Foyer à Beaulieu 

et à Roche-la-Molière, M.Paul Vigery a eu l'ai­
mable idée de mettre à leur entière disposition 
une vaste salle, construite spécialement pour 
eux, avec tous les appareils de gymnastique. 

D'ailleurs, la sympathie que M. Vigery té­
moigne aux Polonais ainsi que la protection qui 
les entoure remontent à l'époque où, prison­
niers dans les camps, ces ma lheureux endu­
raient les pires souffrances. Accourant à leur 
secours, il a réussi à faire sortir plus d'un des 
camps de concentration. Après leur avoir, pour 
ainsi dire, sauvé la vie, M. Paul Vigery leur 
procurait du travail et veillait à leur entretien. 
Et ce qui accroît encore son mérite, c'est qu'il 
agissait ainsi souvent en, dépit de l'hostilité 
manifestée dans son entourage. 

C'est pourquoi, tout en remerciant chaleu­
reusement M. Paul Vigery, nous profitons do 
l'occasion pour attirer l'attention du gouverne­
ment polonais sur les services si précieux qu'a 
rendus ce « noble Français » au peuple polo­
nais : une telle conduite vis-à-vis de no's com­
patriotes n'est-ello pas digno de la plus haute 
récompense ? 

A cette occasion, nous voudrions également 
exprimer nos vifs remerciements à M. Mazodicr, 
directeur général, en qui M. Vigery trouve un 
allié-fidèle et dévoué à la cause polonaise. L'ac­
tivité de M. Pialat, ingénieur divisionnaire, est 
aussi digne d'admiration, étant une preuve con­
vaincante de la compréhension parfaite des be­
soins de nos compatriotes par la direction de 
la Compagnie des Mines de Roche-la-MoJiôre et 
de Firminy. 

ASSOCIATION DE LA PRESSE ÉTRANGÈRE 
Un banquet amical a réuni, le jeudi i6 juin, 

un ' g r and nombre des membres de celte asso­
ciation à l'hôtel des Deux-Mondes ; MM. Briand, 
président du conseil ; le général Dubail, grand 
chancelier de la Légion d'Honneur ; M. Lo Cor-
beiller, président du conseil municipal, etc., 
ont bien voulu participer à cette réunion. Plu­
sieurs discours ont été prononcés, en réponse 
aux éloquentes paroles de M, j\far, président de 
l'Association ; ceux de M. Marraut, ministre de 
l'intérieur, et de M. Le Corbeiller ont été parti­
culièrement applaudis. 

Notre collaborateur, M. Paul Landowski, se 
trouvait parmi les convives. 

Chronique financière 
Jamais, peut-être, le métier de prophète, en 

matière financière, n'a été aussi difficile que de 
notre temps. Déjà la guerre a infligé un dé­
menti cruel à quelques « économistes distin­
gués » — tous les économistes sont distingués 
au même titre que tous les pharmaciens et sa-
gcs-l'enmics sont do ])i'eniièro classe — lesquels 
déclarèrent à l'unanimité que la guerre mon­
diale ne saurait durer que quelques mois, au 
maximum un an. Nous savons tons combien 
grande a éli' l'iMTcur de ces lucssionrs. Mais 
cela ne les a i\ullrnicnt eiiqiècbés de continuer. 
pendant et après, la guoji'c, à fornuilcr d'aulrcs 
graves prévisions, basées, loul connue la |ire-
mièrc;, sur des chilïres, slatisliqucs, etc., etc. 
Inutile d'ajouter qu'aucune ne s'est réalisée, et 
pour cause. C'est que tout le monde, économis­
tes comme les antres, croient pouvoir, dans leurs 
considérations et calculs, so baser sur les pré­
cédents, facteurs léputés jusqu'ici d'importance 
primordiale. L'on oublie trop souvent une 
chose : que la' grande guerre ayant été elle-
même sans précédent, tout ce qu'elle a engendré 
l'est aussi. La hausse formidable et prolongée 
des prix, les lliK-luations des changes, le réveil 
violent des nationalistes, le bolehevisme, l'am­
pleur des mouvements sociaux, autant de faits 
auxquels on chercherait vainement des précé­
dents dans l'histoire. Chaque année, chaque 
mois, que dis-je, chaque journée presque, ap­

porte des faits et situations qui sont, ou nous 
liaraissent au moins être, absolument neufs, et 
il ne faut pas, dans ces conditions, s'étonner 
que nombre de nos contemporains — et non 
des moindres — se trouvent, à la longue, com­
plètement désoricuh's. 

Et quels l)rus(|ncs reviremonis des choses ! 
Il y a un an à peine, tout semblait rose et beau. 
La consommation était vigoureuse et régulière, 
dépassant de beaucoup la production. Le billet 
de banque, déprécié déjà par la hausse des 
changes élrangei's, était discrédité moralement 
et méprisé par tout le monde. On n'en gardait 
par devant soi que 4e strict nécessaire, en le 
convertissant le plus tôt possible en titres, ter­
rains, bijoux, objets de toutes sortes, marchan­
dises, n'importe quoi, pourvu que ce ne soit 
pas le billet de banque, l'.t aujourd'hui ! Ce 
<( chiffon de papiei* », si méprisé il y a un an, 
est devenu — ou plutôt redevenu —. le maître 
de la situation : raréfié, malgré l'intense circu­
lation fiduciaire, à cause des émissions à jet 
continu, sa disette a apparu, tout d'un coup, 
menaçante. Des particuliers, des sociétés, des 
commerçants, dos industriels qui, fuyant le 
billet de banque déprécié, l'arbitraient contre 
tout autre chose, se sont, un beau matin, trou­
vés dans la nécessité de payer. Alors il a fallu 
avoir des billets en abondance, par conséquent 
réaliser ; malheureusement tout s'enchaîne dans 
l'organisme économique contemporain et, com­
me tout IC' monde voulait vendre en même 
temps, l'inévitable se produisit. Les réalisations 
devenaient de plus en plus pressantes, les prix 
s'avilissaient ; ceux qui « tenaient » voyaient • 
leur avoir so fondre, diminuer. Et aujourd'hui, 
les entreprises qui se croyaient sages et pré­
voyantes en convertissant, il y- a un an, d'inu­
tiles billets de banque en marchandises positi­
ves, constatent avec frayeur que leur capital est 
réduit des trois quarts ! Et que le lendemain 
est incertain, et sombrei ! Et que... Mais arrê­
tons là ces aiigoissants pronostics et rappelons-
nous que le commencement de notre article 
disait précisément que toute prophétie en ma­
tière financière était malaisée. Revenons donc 
plutôt à nos moutons, c'cst-à-diro à la Bourse ; 
elle est dans un bien piteux état, la pauvre. Les 
baissiers y régnent en maîtres et ceux qui osent 
leur opposer un peu d'optimisme agissant sont 
vite réduits à l'impuissance. Toutes les valeurs 
baissent et nombre d'entre elles sont aujour­
d'hui 75 % meilleur marché qu'en 1920. Sans 
compter des titres comme la Société Mariliine, 
qui vaut 60 fr. au lieu de 960 ; le Pacifique qui, 
de 1,100, a dégringolé à 70 ; la Siéarinerir. 
Fournicr, la Camp Bird, la Goklficlds, qui ont 
perdu 80 % de leur valeur. 

Que faut-il faire en présence de cet orage 
sans précédent ? Rien, sinon courber la tête, 
se recueillir et souhaiter.... qu'il ne dégénère en 
déluge. 

Paul LANDOWSKI. 

ÉTUDIANTE POLONAISE 'XT. 
d'insiilulrice ou de gouvernante à Paris soit en 
province. Connaît le polonais et l'allemand. Peut 
donner leçons de piano. S'adresser à l'adminis­
tration Polonia pour Z. O. 

Ingén ieur mécanic i en , polonais, cherche 
une place dans une usine d'aéroplanes ou 
d'automobiles. 

i m i i y C U n M U C correspondant fran-
J c U I l l l n U l i l n I C çais, anglais, sténo-
dactylographe, connaissant allemand, compta­
bilité, travaux bureau, cherche emploi stable ou 
temporaire. Références. Ecrire Albert, Polonia. 

PKRSIiNMIi' PS''"'^"* anglais {langue maternelle, 
1 lllOUniili bon accent, pas patois) et français, 
cherche place de v a l e t de c h a m b r e auprès 
d'un monsieur polonais en France. S'adresser à 
la Revue POLONIA. 
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DO NASZYCH PRENUxMERATOROW 
CZYTELNIKÔW I PRZYJACIÔL 

Z pocz^tkiem przysztego miesisica POLONIA rozpccznie wychodzic DWA 

RAZY NA TYDZIEN. 
Prôcz numeru sobotniego, ktôry pozostanie bez zmiany, bçdzie wychodzii 

numer SRODOWY, zawierajacy cz te ry s tronnice t eks tu wylg-cznie polskiego. 

WARUNKI PRENUMERATY 
Wszyscy prenumeratorzy POLONII otrzymajq, okazowy numer srodowy 

bezpiatnie. Kto zechce ^ otrzymywac go nadal, niech nadesle prenumeratç 
dodatkowçL, ktôra bçdzie wyrlosic 4 îratikl k w a r t a l n i e . Prenumeraty tylko na 
numer srodow.y, bez sobotniego, nie przyjmujeray. Nowo wstçpujacy prenume­
ratorzy mogj^, sktadac prenumeratç TYLKO na KOMPLETNE wydanie POLONII, 
ktôra wynosic bçdzie 12 fr. KWARTALNIE ; 24 fr. 'PÔLROCZNIE ; 46 fr. 
ROCZNIE ; ZAGRANICA ROCZNIE 50 fr. 

Podejmuj^c tç zmianç, POLONIA dokonuje jej wylq,cznie o wiasnych siiach. 
Wychodzci,c dwa razy na tydzieii, bçdziemy mogli poswiçcac o wiele wiçcej miejsca 
wiadomosciom z kraju, umieszczac stale fejleton, zawierajf^cy wybitne dziela lite-
ratury polskiej, a przedewszystkiem zajî̂ 'c sic w nalezytej mierze sprawami 
wychodztwa polskiego we Francji. Z kazdym dniem liczniejsze zastçpy robot-
nikow i gôrnikôw, znajdc| na lamach POLONII, swego JEDYNEGO ORGANU, 
sprawozdania i opiekç swych spraw, potrzeb i interesôw. 

RODiVCY ! Od waszego poparcia jedynie zalezy, aby POLONIA stale wzra-
stajc^c, mogla sic stac pismem codziennem, jakicgo siusznie majcj, prawo domagac 
sic dziesiî|tki tyoiçcy Polakôw we Francji. 

CZYTAJCIE, POPIERAJCIE I ROZSZERZAJCIE 
POLONIE 

MEMENTO 
Czarne i biate. 
Polozenie wewnçtrzne Polski krçci sic usta-

wicznie okolo zapytania ; wyptynlemy z toni 
ekonomicznej, czy w niej ugrzçzniemy ? Oply-
mistycznie zapatruje sic na tç kwestjç konfe-
rencja prezydjum rady ministrôw, ur?;fidzona 
specjalnie dla prasy, w oelu uspokojenia opinji 
publicznej, ktôra w ostatnicli czasach poczçia 
rozpaczac nad naszem poiozeniem. 

Z referatu ministra przemyslu i handlu Prza-
nowskiego wynika, ze we wszystkich- gafçziach 
naszego przemysiu, z wyj^tkiem papierniotwa i 
budownictwa, odczuwac; sic daje znaczny postçp. 
Tak na przykiad, przemyst metalurgiczny za-
trudniat przed wojnq 83 000 robotnikôw; w 1919 
roku 8.000, a w 1920 roku 30.000, a w roku biç-
zq.cyni 46 tysiçcy. Z tego wynilta. ze przeszio 
50 procent produkcji przedwojennej juz osi^gnç-
lismy. — Przemys): wlôkienniczy w czasie wojny 
znajdowal sic w zupetnym zastoju. Obecnie pro-
dukujemy 60 procent tego, ce produkowalismy 
przed wojnq. Wobec tego, ze na potrzeby kra-
jowe wystarczy 80 procent obecnej produkcji, 
resztç obrôcic bçdzie mozna na elisport, obecnie 
juztowary tekstyine eksportujemy do Ilumunji i 
Rosji. Przeraysl tkacki przed wojn.'^ zatrudnial: 
pôi miljona robotnikôw, w roku 1920 pracowato 
266 tysiçcy, obecnie praouje 340 tysiçcy. Tak 
wiçc pizemysl ten nie tyllio nie upada, aie sic 
rozwija i zdîjza szybko do osiîigniçcia produkcji 
przedwojennej. 

Rôwniez i iiandel rozwija sic zupelnie zado-
walaji^co, zwlaszeza obecnie po zniesieniu sze-
regu ograniczen. Stan ten polepszy sic jeszcze 
po zniesieniu komisji przywozu i wywozu, co 
Bast!\pic ma w dniu 1 lipca b. r. 

Minister kolei zaznaczyt rowniez polepszenie 
sic stanu kolejnictwa polskiego. Obecny rozkiad 
jazdy wykazuje podwojenie sic liczby pocii^gow, 
00 jest miarq rozwoju kolejnictwa, — Nadcho-
dz^ce z Niemiec, przyznane Polsce parowozy w 
wielkiej mierze dopomogfi do osif^gniçcia stanu 

przedwojennego. Rôwniez zmniejszaJEj, sic defî-
eyty kolejowe, a to wskutek wprowadzenia 
szeregu zarz-qdzen oszczçdnosciowych i pod-
wyzszenia taryf. Bardzo pocieszaji^cym objawem 
jest zwiçkszenie sic wydajnosci pracy w warszta-
tach kolejowyoh. 

Minister rolnictwa Raczynski w referacie 
swoim wykazal, ze obecnie Kongresôwka nie ma 
juz wcale odtogôw ; w Malopolsce zmniejszyly 
sic one do znikomej liczby. Wiçksza ilcsc odto­
gôw znajduje sic tylko na krefiach, aie i tam 
50 procent w roku biezqcym zostalo uprawione. 
Spodziewaô sic wiçc mozna, ze potrzeby przysz­
tego roku gospodarczego zaspokoimy wtasnemi 
sitami. 

Reasumujqc to wszyslko, widzimy, ze Polska 
pod wzglçdem gospodarczym niefylko nie chyli 
sic ku upadkowi, aie szybko zd;],za do uregulo-
wania zycia gospodarczego i oparcia go na nor-
malnycli zasadacti. 

To biate. A teraz czarne. 
Z powodu dymisji ministra Steczkowskiego, 

zamiescit « Kurjer Warszawski » alarmujiicy 
artykul wstçpny pod.tytutem : « Najgrozniejsze 
objawy ». W arlykule tym zapytano : 

« Czy Sejmowi wiadomo, ze « Monitor Polski » 
z dnia 9 b. m. po raz pierwszy ogtaszajf^c docho-
dy skarbu, wykazal, ze w roku 1920 wszystkich 
wpiywôw skarbowych, a wiçc z podalkôw po-
érednich i bezpoérednich, monopoli, cei, opiat 
slçraplowych i t. p . , byto niespetna 5 miljardôw 
marek, podczas gdy banlcnotôw trzeba byto wy-
puscic na pokrycie deficytu paiistwowego na 
sumç 41 miljardôw marek ? Inaczej raôwi^c, ze 
w tym roku emisja banknotô'w zwiçkszyta sic 
0 44 miijardy wytqcznie na pokrycie deficytu 
budzetowego ? 

Czy Sejmowi wiadomo, ze juz wptywy za sly-
czeiî F. i). wykazane sq w tymze « Monitorze » 
w sumie 897 miljonôw, podczas kiedy emisja 
banknotôw w tym jednym miesiqcu zwiçkszyta 
sic o 6 miljardôw?. 

Poniewaz za s wiadomo, ze, poczijwszy od marca. 
r. b., wypuszcza sic banknotôw juz nie 6 miljar­
dôw, lecz 12 miljardôw miesiçcznie, przeto zrozu-
miatem jest, ze obieg banknotôw przekroczyî juâ 
sum-ç 100 miljardôw marek i ze glôwnie wsku­
tek tego nasiqpita nowa fala znizki marki pol­
skiej ? » 

Artykut koiîczy sic argumentacj^ : 
« Sprawa, bçdqc finansowE^, jest zarazfem paii-

stwow^ i narodow^ w wielkym stylu. Jest wrçcz 
zasadnicz^ dla bytu Rzeozypospolitej. 

Zgodzimy sic na kazdego ministra skarbu, 
ktôry jq za tak^ uzna i ktôry pogl^d swôj potrafi 
przeprowadzic w rzqdzie i Sejmie. Na kazdego 
kandydata zgoda, ktôryby stai na stanowisku, ze 
bez uratowania tinansôw paristwowych niemasz. 
wolnego i niepodlego bytu Polski. 

« Inaczej — zobaczycie. Bçdziemy tu mieli 
miçdzynarodowq kontrolç finansow^. Spadnie 
na nas okropna haiiha Turcji Abdul-IIamida ». 

I jedni i drudzy majq stusznos6,-o ile sîç tyrzy 
nadziei wzglçdnie obaw na przysztosc. Kazdy 
dzieciak wie, ze Polska jest krajem bogatym, a. 
Wfzystkie znôw wrôble o tein spiewaj^ na, 
dachach, ze przy takiej gospodarce, jaka siçpro-
wadzi, ustawiczn^ emisja coraznowycti bankno-
tôw, te nasze bogactwa mogc^\y7A;\6 nie djabli, 
aie. . . nasi s<inedzi bliscy lub przyjaoiele dalsi. 

K- MIR. 

Przyczyny upaclku 
Panstwa polskiego 

z powodu ukazania s'ç ksiazki p Wtadystawa 
Smoîenskiego : Przyczyny upadku Paiistwa pol­
skiego, znajdujemy w Gazecie Warszawskiej cie-
kawc^ wzmiankç bibljograficznfi, ktoraj nizej po-
dajemy : 

Ojcowie i praojcowie nasi nie mogli pogodzlô 
sic z upadkiem Polski. Przyczyn jego oddawna 
szukaJa nasza historja i poezja, wpadajqc nieraz 
z ostatecznosci w ostatecznoéc. Jedni zdoln-
byli do .dopatrywania sic w losie Polski wszeli 
kich cech drogi krzyzowej, wiodq.oej swiat dO' 
odkupienia przez oierpienia narodu, dotkniçtego-
straszliwem doswiadczeniem, drudzy szukali 
przyczyn utraty niepodlegtosci wyt^cznie w 
winach wtasnych, w goryczy swej sklonni do-
przesadnych osliarzen, w krytyce skorzy do za-
pomnienia o pizewazDJqcej winie sit postron-
nych. 

Nie ulega wivtpliwosci, iz do upadku Rzpltej 
przyczynii sic ratjonalizm europejski, zanik w 
polityce wszelkiego idealizmu, ktôry przeciez. 
w rôznych epokach swiata odgrywat swoj;), rolç-
i swiçcil nawet szlachetne tryumfy, nie ule^-a 
tez Wc^tpliwoéci, iz Polska propagowata sama 
nieraz idealizm bez ujmy dla swej panstwowej, 
sity, pôki ustrôj jej byi zwartym wewnçtrznie. 
Aie pryyczyntj naszego upadku nie byîa jedynie 
stabosc wladzy krôlewskiej i obnizenie powagi 
wtadzy prawodawczej. Nie kto inny, jak szlachta 
polska data sobie sama z niemi radç, mimo sprze-
ciwu i nacisku stron zewnçtrznyoli, przez uchwa-
lenie najdemokratyczniejszej na swôj czas 
Konstytuoji 3 maja i prôbç stworzenia silnego 
rzîidu. Aie wtasnie ta demokratycznosc ustroju 
nie podobata sic paiîstwom sqsiednim.. Smo-
leiiski w szczuptej swej, aie petnej tresci ksii^-
zeczce, wykazuje dowodnie siec intryg, ktôre 
od poczîitku XVIII w. dqzyty do utrzymania 
niemocy polskiej i wywotania wewnçtrzncgo 
zamçtu. « Upadek niepodlegtosci — pisze on — 
naslqpit wtedy, gdy szlachta, wyleczona ze 
sktonnosci anarchicznych, zaprowadzaîa rz^d 
siiny, monarchiczny, rôwnouprawniata ze sobfj,. 
mieszczaiistwo i udoskonalata stosunki wlo-
éciaiiskie, przypadt w dobie rozkwitu zywot-

,nosci szlachty ». 
Nowosoit^ zapewne bçdî^ stowa dzialaczq ro-

syiskiego,ksiçcia Bezborodkiz listu do Repnina,. 
pisanego w loku 1794, ktôre autor przytacza : 

« Ile razy podjçlibysmy wojnç z Turcjq,, poro-
zumieliby siçéni (Polacy) ? Prusakami i szkodzi-
liby nam »... « Obok tego trzeba mieô na uwadze 
i to, ze sposôb my.slenia Polakôw, zwtaszoza 
mtodych, môglby tatwo rozpowszechni.ô sic jak. 
zaraza, ze swobody wtoscian itp. podraznityby 
ludnosc naszci, uzywajqcq tego samego prawie 
JQzyka i majq,cq, podobne obyczaje. » 

tymczasem, gdy tak pisali politycy w pouf-
nych listach, toczyla sic publicznie oszczercza 
kampanja przeoiw Rzpltej. Potomkowie Rezbo-
rodki i Repnina plac^ dzis straszliwy dlug, dot-
kniçci sprawiedliwosci^dziejow^, a Polska odro-
dzona i niepodlegta powinna umieô juz spo-
jrzec bez uprzedzen w swoj^ przeszlosô w imiç 
godnosci narodowej. ( g j 
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NAJSZYBGIEJ PRZËSYLKIÇ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoci^ czekôw, przekazow listowyoh lub telegraficznyoh uskutecznia po najlepszym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 e , r u . © d e C S t o t â - t e a t i t i v i r i , I ^ a i - i s {&") Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkich miejscowofciach Polski swe oddziaîy, agencje 1 korespondentôw. 

K a p i t a l y w i a s n e przeszto 1 0 0 miljonô"w M a r e k p. 

INSTYTT7CJA' CENTRAIiNA i WABS2AWA, UL. TRAUOUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâcs Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw,''tjomia, Lukôw, Miçdzyrzec, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawow oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy wypla t : Pozaart, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszcz, ToruA, Plock, LaAcut, Bielsk, Pabianice, PuUusk, Zamoâc, Chelm, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kieloe, Kutno, Lôdz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sognowioe, Wioolawek,.Zawieroie, Zgierz,;Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania êwiadcz^, ze lylko Bank dla Handlu i Przemyslu w Warszawie potraSl dot^d przesylaô pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupelnq, g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wî kszych miastach przekazy telegraficzne zostaj;̂  wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. BANK oprocentowuje najkorzystniej oszczQdnoéci we frankach lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikow polskich, Listy 
naleiy pisac po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy ad re sowac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoole, Succursale de Paris, 36, rue dé^Châteaudun, Paris (9*), 

ROBOTNICY POLSCY WE FRÀNCJI 
Zycie robotnicze w 

Saint-Etienne i okrçgu 
(Wyrobienie kulturalne i harodowe ro-

botn ikôw) . 
(od naszego korespondenta). 

Wspomnialem w ostatniej korespondencji z 
S. Etienne i okrçgu o wielu faktach, dowodzq,-
cych samorzutnej inicjatywy polskiej ludnosei 
robotniczej i gôrniczej. Najlepiej dowodzi tego 
fakt, ze wlasnie tutaj wzi^i pocz^tek Zwijjzek 
Robotnikôw Polskich we Frahcji, powolany do 
odegrania niemalej roli w zyciu wielotysiçcznej 
rzeszy robotniczej polskiej na obczyznie. 

Wspôln^ pracç i porozumienie ulatwia nie-
malo fakt, ze robotnicy i gornioy polscy w S. 
Etienne skupieni sst na rue du Soleil, w domach, 
zbudowanychnaich wyl^czny uzytek. Coprawda 
przydaloby si§ tam wiçcej swiezego powietrza, 
przydalyby sic zwlaszcza, jak to jest w innych 
koloniach, ogrôdki przed domami (jcst to naogôt 
powaznym tutaj brakiem),ale zdrugiej strony,to 
skupienie wplywa na ciagte obcowanie z sob^, 
na wymiafl§ mysli i staje S:Q czçsto zrôdlem 
wielu pozytecznych pomyslôw. Slychaô juz o 
chçoi zalozenia bibljoteld, staiej czytelnl, o or-
ganizowaniu s'ç Kola Spiewackiegu, o nawiq,-
zaniu stosunkôw z prelegentami, ktôrzyby per-
jodycznie wyglaszali odczyty na tematy ogôlno 
ksztalcfjce. Wystarczy pobyc na rue du Soleil 
parc godzin z kimkolwiek z przodujqcych tam 
robotnikôw, aby sic przekonac, jak zy wo si§ tam 
wszystkiem interesujfv, jak bezustannie biegajîi, 
do Scjsiadôw kolegôw w poszukiwaniu za swiezq. 
gazetkîj, ksiqzkti, lub nowinami z kraju. Nie ma 
chyba dzis rzeczy, dotyczf^cej zycia ogôlnospo-
lecznego w kraju, o kiôremby gdrnik nasz nie 
wiedzial i natychmiast nie ztozyl zywegodowodu 
zainteresowania. 

Przyklad ponizszy, acz przedawniony, to je-
dnak ze wzglçdu na jego donios-Iosô niechaj bç-
dzie dowodem tego wyrobienia i swiadomosci 
narodowej. Oto robotnicy, skupieni pod skrzy-
dlami Zwiîjzku, dowicdziawszy sic o uchwale 
syndykalistôw franouskicb, protestujacyoh, a 
nawet zabraniajiicych robotnikom francuskim 
wyladowywania amunicji dla zagrozonej pi-zez 
bolszewikôw Warszawy, natychmiast z tego syn-
dykatu wystçpuj£t gremjalnie i glosno bez za-
dnych skrupulow w poczuciu obowiqzku naro-
dowego protestujii we wszystkich pismach fran-
cuskich i zrzeka'jq. si§ dalszego wspôtudzialu w 
pracy. Dowôd to chyba az nadto wymownj', cha-
rakteryzujîicy dzisiejzych robotnikôw polskich we 

Francii. 
Aie oto inny przyklad, ktôry ze wzglçdu na 

sw.-̂  dîugotrwatîi prôbç, krzywdz^c;), dzis bardzo 
powaznie robotnika polskiego w Francji, prôbç, 
ktôra dotyka bezposrednio jego bytu materjal-
nego, bçdzie bardziej wymownym. Godzi sic 
wspomnieô go tutaj, bo dowodzi on bardzo wyro­
bienia politycznego naszych robotnikôw. Trzeba 
to wyznac otwaroie, ze robotnicy polscy pozba-
wieni sq prawie zupelnie opieki ze strony na­
szych wiadz, czuwajf),cyoh niby nad wychodz-
twem polskiem. Fakty, ktôre podamy na in-
nem miejscu, a stanowifioe zaledwo drobnc), 
cz^stkç ogôlnego zaniedbania, bçd^ tego wymo­
wnym dowodem. 

Jestesmy mianowicie swiadkami niezwyklego 
zjawiska,a raczej faktu wyrobienia politycznego 
robotnikôw polskich we Francji, ktôrzy, zdajqc 
sobie dokladnie sprawç ze w.-zystkich tych za-
niedbaiî, jakie odbijajf^ sic na ich skôrze, wcic^z 
jednak cierpliwie czeUaj,'i zalatwienia ich prôsb, 
zazaleri i podaii, pokuluj.fio niekiedy bardzo do-
tkliwie. Piszq memorjaly, pro«z£^ o interwencjç 
osôb oflcjalnych, pôloficjainych i nieofiojalnych, 
skladajî^ skargi w prasie, w sejmie, aie nie 
chcEi absolutnie wjwolaé jakichkolwiek konfli-
ktôw ostrych nazewnsitrz, rozumiej^ bowiem 
dobrze, czem jest dzis dla nas Francja, wiedz;), 
jakft radosc sprawiliby naszym wrogom, Angli-
Icom, Niemcom i innym, ktôrzyby skwapliwie 
podniesli i rozdmuchali fakt, ze Polacy nawet 
na ziemi Francji, tej jedynej przyjaciôiki naszej, 
wywoluJE^ zamieszki. Tego sic po robotnikach 
polskich dzié we Francji nie ma powodôw oba-
wiac,tej radosci naszym wrogom oni nie przy-
niosfj,chociazby mieli dalej okupywaé nawlasnej 
skôrze niedbalstwo oticjalnych, obroncôw ich 
spraw. 

Totez tembardziej powinnismy zwrôcic uwagç 
na ich niedomagania, zai<i.c sic gorliwie nimi, 
naprawic wszelkie ich tluszne niezadowolenia i 
krzywdy, aby za ich zmysl polilyczny i wyro­
bienie", przynoszcvce- chlubQ dla paiistwa, placic 
takqz monet<T,. Rozumiej;^o dobrze ci^zk:^ sytua-
cjç w kraju, zamieszki i kfopoty rzqdu w spra-
wie Gôrnego Slqska, Wilna i z powodu stanu 
ekonomicznego calej Polski, nie chcf̂  oni za-
prz.-^tac sob^ uwagi, aie to, czego z^daj^, jest tak 
skromne, a tak potrzebne, ze tej oszczçdnosci 
wprowadzac dzis w budzet paiîstwowy niewol-
no, bo bçdzie ona w swych materjalnych i mo-
ralnych nastçpstwach i dla paiistwa i dla robot­
nikôw stokroc gorsza. Agèntura konsularna w 
Saint-Etienne, regulujfica sprawy robotnicze 
przez dotrzymywanie wszystkich umôw i kon-
traktôw, opieka moralna na miejscu— to je-
dyna zaplata dla naszych robotnikôw za Ich 
wyrozumialosc i pradziwy patrjotyzm. 

Boleslaw Fielski.. 

WIEC LOMLKY W SAINT-ETIENNE 
Podajç do wiadomosci wszystkim Rodakom, 

iz w niedzielç dnia 26 czerwca b._r. odbçdzie 
sic w Saint-Etienne, w sali Kola Spiewackiego 
(Café des Marins, place Grenelle) o godz. 3 po-
poludniu Wiec Lokalny Filji Zwi^zku Robotni­
kôw Polskich we Francji, w Saint-Etienne. 

Omawiane bçd^ rôzne sprawy, tyczt^ce si§ 
robotnikôw polskich na obczyznie, a ktôrych 
na ostatnim wiecu, w dniu 8 maja, z rôznych 
przyczyn nie poruszono. 

Zapraszamy na ten wiec wszystkich Rodakôw 
z Saint-Etienne i okolicy, oraz wszystkich tych, 
ktôrych sprawa nasza interesuje. 

Zgloszenia na wiec przyjmuje i wszelkich 
informacji udziela sekretarz filjalny. 

Jaii Frt^ckowiak, 22, rue Palluat-de-Besset 
Saint-Etienne. 

J. Fr^ckowiak, sekretarz Z. R. 1̂ . we I-'r., fiilja 
w S. Etienne. 

Gagnac (Mines d'Albi). 
Na miesiçcznem zebraniu czlonkôw Bil)ljoteki 

Narodowej, w dniu 5 czerwca, uchwalono 
zbiôrkQ na rzecz braci rodakôw na Gôrnym 
Slc^sku. Na kwestarzy wybrano pp. Pudlo, To-
porowicza i ks. de Woldo Chrulewicza. Kwestç 
zarz^dzono w dniach H i 12 czerwca, a zebranq, 
sumç w kwocie'394 fr. 35 cent, przeslano za 
posrednictwem biura p , Boohenka, attaché do 
spraw wychodzczych, do komitetu gôrnoélq-
skiegow Krakowie, w dniu 15 czerwca. Zlozyli 
na ten cel : Nowak 10. — Lojewski 10. — Ko-
ciszewski 10. — Marciszewski 10. — Wiec zorek 
5. — Sieciiiski 10. — Pudlo 10. — Adamkiewicz 
5. — I^ankowiak 5. — Ogrodowicz 1. — Ga-
worski 2. — Niziuk 2. — Bykowski 5. — Helt 
5. — Kowalczyk 2. — Szemczek 1. — Troczko 
5. — Nalepa 1. — Wachniak 2. — Pyta 5. — Ma-
dera 5. — Baraniuk 5. — ICunicki 5. — Winc-
zewski 1. — /jbikowski 1. — Garczarek 3. — 
Udala 5. — Szkuta 5. — Budzyiiski 5. ^- Ivuz-
mak 1. — Kalita 5. — Glrszal 5. — Piekarz 5. — 
Adamski 5. — Zelazko 5. — Taciak 5. — Re-
destowicz 5. — Kowal 5. -^ Henberkowski 5. —• 
Piekarz 2. — Dragon 10. — Repkowski 5. — 
Kokowski 4. — Gajewski 3. — Legowiak 3. — 
Gubariski 3. — Nowak 2. — ICowiak 3. -— 
Radwariski 2. — Salaga 1 fr. 35 cent. — Galecki 
4. — Pawiowski 5. -^ Pietrakowski 5. — Kowa-
lik3. — Ryba 5. — Gajek 2.— ToporowiczS. — 
Blaszka 5. — Iwaiiski 5. — Szewezyk 4. — 
Zwifjzek 1. — Fr. Grzegorczyk 2 .— À. Grze-
gorczyk 2. —Ozarowski 5. — Marczewski 5. — 
Szot 5. — Szopczak 20. — Szczepaniak 2. — Bie-
lawski 3. — Rauhut 2. — Zieliriski 5. — Pie-
trusiak 1. — Szymanowski 1. — Waszak 5. — 
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Wçglarz 5. — Szymkowiak 1. — Boslak 2. — 
Rempulski 2. — Robaczyiiski 5. —- Switon 5. — 
Kupisz 5. — Kawczyk 2. •— Wozniak 5. -— Bor-
kowskiS. — Stypka 5. — p. (fumacz 5. — Ro­
man 5. —Nowioki 5. — Zaleski 5. •— Kaminska 
5. — ks. de Woldo Ohrulewicz ô. 

Prezes BibljotekiNarodowej kap. ks. de Woldo 
Ohrulewicz. 

L a l a i n g . 
Celem wskrzeszenia Sokola zwolal druh Hu-

lalka zebranie w dniu 5 czerwca. Po odspiewa-
niu piesni patrjotycznych obrano zarzc^d pro-
wizoryozny, do ktôrego weszli druhowie : 
Ilulalica, prezes — Sobieraj sekretarz — Nowacki 
lawnik. Nowo-obrany prezes poddat pod gloso-
wanie zebranych kwestjç, jak ma byc obranym 
nowy zarzqd. WiQkszosci<i zgodzono sic, aby 
nowy zarz^d obrac jednoglosnie. W ten tez 
sposôb dokonano nowych wyborôw bezpoéred-
nio, a te daty wynik nastçpujacy; Sobieraj 
Feliks, prezes — Lehman Boleslaw, sekretarz — 
Matuszewski Stanislaw, skarbnik — Marek Ro­
man, naczelnik — Buliriski Ignacy i Zamyslew-
fiki Jan, lawnicy. 

Po przemôwieniach druhôw Nowaekiego i 
Sobieraja, ktôrzy zachçcali zebranych do jed-
nosci i odnowienia dawnych tradycji Sokola w 
Lalaing przed wojn^, uohwalono na wniosek 
druha Ûrbaiiskiego, ze prowizorycznie wkladka 
jednorazowa bçdzie wynosic 50 centiméw, zaé 
wkladka miesiçczna jednego franka. Postano-
wiono w koncu, ze zebrania Sokola odbywac 
sic bçdîi stale co drugî^ niedzielç, poozem po 
odspiewaniu marsza Sokoiôw zebranie zam-
kniçto. 

Lehman, sekretarz. 
Knutange. • 
Z iniciatywy. P. T. K. O. w Knutange zebra-

no na cel Gôrnego Slfvska : nastçpuj^ce skla-
dki, ktôre przeslano do Polski na rçce polskiego 
konsula w Strasburgu. 

P. T. K. 0 . 100. — PaweJ Twardy, 10. — Ro­
man Nowak, 10 — Franciszek Lisicki, 10. — 
Boleslaw Pieczynski, 10. — Piotr Mrozow.ski, 10. 
— Léonard Rymkiewicz, 10. — Wladyslaw 
Perdek, 10. — Wladyslaw Razniecki, 10. — 
Wladyslaw Gardyga, 10. — Jàn Szymanowicz, 8. 
— Oleszczak, 5. — Wisiiiewski, h. — Tomasz 
Szymans-ki, 5. — Bronisiaw Swiderck, b. — 
Jôzef ,Nowak, 7. — Kalinowski, 5. — E. En-
der, T. — K. Adamski, 10. — St. Federowicz, 10. 
— Latuszewski, 8. — Muszyiîski, 25. —Syska, 5. 
— W . Rajek, 7. — l. Ender, 5. — A. Stra-
czyiiski; 5. — B . Szumacher, 5. — F. Zajfer, 2. 
— S. Rejman, 2. — B. Kierul, 5. — A . Klat, 
2. — J. Przybysz, 5. - J . Bury, 5. — W. Gra-
mens, 2. — T. Hencke^ 2. —• A. Trepke, 3 — 
J. Baraiikski, 2. — W . Grzegorzewski, 5. — J . 
Stçpieiî, 3 . — J . Nowak, 3. — T. Zander,'2. — 
J. Krawczyk, 5. — W. Kosiak, 2. — E. Gro-
szan, 5. — Sz. Perdek, 5. — J. Bartczak, 5. -^ 
F. Wieczorek, 2. —; S. Sukiennik, 2. — E. Her-
cok, 5. — K. Kowalski, 5. — F. Ilendzlik, 5. 
L. Szmytke, 2 — A. liornich, 3 .— F . Przybyl,2. 
— J. Szubert, 2. — K. Piepszowski, 5. — 
W . Golçbiewski, 2. — A. Pliszke, 2. — W . 
Grobelny, 2. — W . Greszczuk, 10. — J. Fisiak. 
3. — A.. Teszke, 3. — J. Swidcrek, 5. — A. 
Pecz, 1. — J. Apet, 2. — A. Deneceius, 2. — 
L. Argerman, 3. — J Kaluszko, 5.,— A. Pawlak, 
3. —M. Zito, 2. — Z Ruprych, 2.— W. Druch, 
5. — IL Rôzanska, 10. — W. Saganowski, 2. — 
A. Rogalbki. 2 ,—J. Lasowy, 5 . — W . Maminski, 
10. — E. Cywiiiski, h. —• J. Lipiecki, 5. — F. 
Kurowski, 5. — F. Grzçbielewski, 5.— W. Trela, 
5.— B. Karabin, 5. — F. Kamiiiski, 5. — R. Os-
kroba, 2. — B. Kaczmarek, 4. — J. Ilajzler, 5. 

Razem 542 fr. Za zarzf^d ; 
Pawel Twardy, Roman Nowak. 

Rozwôj yokola we Francji 
Gniazdo soko le w R i c a m e r i e (Mon-

t r a m b e r t ) . 
Idtic za przykladem gniazda w Saint-Etienne, 

rodacy z osady w Montrambert i Ricamerie, 
licznie stawili sic na zwolane zebranie, dla 
wysluchania referatu delegata Sokola paryskiego, 
druhaBielskiego,i otrzymaniapotrzebnychwiado-
mosci dlawskrzeszeniapracy Sokola.Zebranie za-
gail prezes Jan Wozny, witajfic zebranych haslem 
sokolem :Czolem! Nastçpnie udzieliï giosu de-
legatowi Bielskiemu, ktôry wyluszczyl cel swego 
przybycia, zadanie, jakie lezy na wekrzeszonem 
gniezdzie, jego doniosle znaczenie kulturalne, 
oéwiatowe i narodowe. Zagrzewajq-c nowych 
Sokoiôw do wytçzonej pracy, dal szereg potrze-

bnych informacji, czysto teohnicznych, obie-
cuj^o w imieniu glôwnego gniazda wszelk% ku 
temu pomoc. Ogôlne zadowolenie z powodu 
zaintereso'wania sic sprawsj Sokola na prowin-
cji przez Paryz znaïazlo oddzwiçk wsrôd licznie 
zebranych rodakôw 1 rodaczek. Totez odezwaly 
sic giosy staryoh Sokoiôw, ktôrzy w prostych, 
aie mocnych stowach, wypowiedzianych z zapa-
lem i umiiowaniem sprawy, popierali gor<\oo 
wskrzeszenie Sokola, ktôry pamiçta we Francji 
swe swietne czasy tryumfu i tradycji. Byly to 
glosy Jana Wbznego, Jana Jeruzela, Macieja 
Wysockiego i Jana Molka. Tacy nigdy nie 
zawodzEt, bo umilowanî^ ideç Sokola piastuj^o od 
lat kilkunastu, nie stracili dla niej zapalu, a.w 
krôtkich przemôwieniach umiejf^ trafic do serca 
kolegôw, pooiagn<ic za sobq innych, ktôrym te 
slowa zaohçty tchn^ prawdq i gor^cym patrjo-
tyzmem. Totez zebranie mialo charakter jasno 
zakreélony, a wszyscy obecni swiadomi istoty 
idei sokolej, z zapatem rozpoczçli wytçzon^ 
pracç. Zarzî^d gniazda w Ricamerie z jego pre-
zesem Janem Woznym, czlo'wiekiem, traktujq-
cym rzeczy powaznie, wrôzy szybkijego rozwôj. 
W sklad zarz^du wchodz;}, : Jan Wozny, prezes' 
— Jan Kwasniak, wiceprezes —• Franciszek 
Matysiak, sekretarz ^ - Antoni Ad.'imkiewicz, 
skarbnik — Stanislaw Chojnicki, naczelnik — 
Stanislaw Kazmierczyk, zastçpoa. 

Po wyczerpaniu porz£),dku dziennego druh 
prezes Wozny ztozyl w imieniu zebranych ser-
deczne podz'çkowanie delegatowi Bielskiemu i 
Sokolowi w Paryzu za inicjatywç wskrzeszenia 
pracy, poczem pozegnane haslem sokolem; Czo-
lem ! zebranie zakonczono. 

Do sprawozdania niniejszego nalezy dorzucié 
szozegôl, ktôry bçdzie piçknym dowodem szla-
chetnosci uczuc zebranych, bo oto na wniosek 
jednego z druhôw uczczono pamiçc poleglych 
powstancôw gôrnosl<î,skich przez powstanie, a 
pozostalym rodzinom przeslano pomoc mater-
jalnq,. 

Sokôl Paryski. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
3 2 Cifignienie mi l jonôwki 11 C z e r w c a . 

r. b. 
Z kola wyszedl numer nastçpujiicy : 

0 . 4 6 7 0 5 4 
No-wy m i n i s t e r s p r a w z a g r a n i c z n y c h . 
Nowy minister spraw zagranicznych, p, Kon-

stanty Skirmunt; jest z zawpdu rolnikiem, oby-
watelem ziemskim z Grodzieiîskiego. Przed woj-
n^ byl czlonkiem rosyjskiej Rady paiistwa, pod-
czas wojny, po dluzszym pobycie w Peters-
burgu i Sztokholmie, gdzie rozwijal bardzo ru-
chliw^ dzialalnosc polityczn^, dla zainteresowa-
nia sprawtj polskq rzqdôw ententy i paiistwcen-
tralnych, udal sitj do Paryza i praoowal w pol-
skim komiteoie narodowym. 

Przeslado\\rame Polakôw^ ŵ  Westfalji. 
Pogromy Polakôw w Niemczech w Westfalji 

przybierajît charakter masowy i systematyczny. 
W Heinrichburgu napadli Niemcy na zebranie 
polskie, w Rauxel rozbijaj<i bandy w nocy mie-
szkania Polakôw, w Eikïu napadniçto na lokal 
Tow. polskiego, demolujîic urzîjdzenie, a zrabo-
wane sztandary polskie, roznoszqc po uUoach 
jako trofea. Napotkanych podrzas pochodu Po­
lakôw bito publicznie. We Wanne podejrzane 
indiwidua, podajtice sic za urzçdnikôw krymi-
nalnych, urzq,dzai^ w jasny dzieii rewizje po do-
macli polskich i odgrazajîj'sic, ze jesli Polacy 
wnet nie opuszczq Niemiec, zostana wszyscy 
zwyczajem wojennym postawieni pod mur i roz-
strzelani. 

R o z p o c z ç c i e n a u k i s z k o l n e j naG. Sl§.sku. 
Naczelna wladza powstancza wydala rozporz^-

dzenie glosz^ce, ze we wszystkich szkolach lu-
dowych ma sic rozpoczqc nauka. Religja, czyta-
nie. historja, épiewy bçd^ prowadzone po polsku. 

Koniecznosc s c i ^ g a n i a podatkô-w. 
Cala prasa warszawska podnosi koniecznosc 

przyspieszenia sci^gania podatkôw, co jedynie 
uporzî),dkowaô moze sprawe ^valuty polskiej. 

Z p o b y t u n a c z e l n l k a p a n s t w a w B y d -
g o s z e z y . 

Podczas pobytu Naczelnika panstwa w Byd-
goszczy, wojewoda poznahski Szeligowski 
przedstawil mu pewnego posterunkowego po-
licji w powiecie bydgoskim, ktôry w listopadzie 
1918 roku, jeszcze jako zandarm pruski, otwo-
rzyl Nàczelnikowi panstwa bramç wiçzienia w 
Magdeburgu. 

P r o g r a m zlotu Soko iôw. 
Naznaczony na dzieii 8 lipca wielki zlot so-

kolstwa' polskiego do Warszawy zapowiada sic 
bardzo uroczyscie i okazale. Przewidywany pro­
gram uroczystosoi zlotowych jest nastçpujîicy : 
Dnia 8 lipca o godz. G i pôl rano rozpocznq s,iç 
w parku Sobieskiego zawody sportowe, ktôre 
powtôrz^ sic dla publicznosoi po poludniu. 0 
godz. 7 wiecz. w sali Filharmonji uroczysta aka-
demja, otwarcie zjazdu, wrçczenie sztandaru 
zwi^zku Iwowskiego zwi^zkom sokolim oalej 
Polski. Dnia 9-golipca przed poludniem zwiedza-
nie miasta przez przybylych, wieczorem zaé 
uroczyste przedstawienie w teatrze Wielkim 
wzgl. w Lazienkach. Dnia 10 lipca o godz. 8-ej 
rano po cichej mszy polowej ruszq, z boiska dru-
zyny sokole, kierujîic sic ulicami — Aleje Uja-
zdowskei,NowySwiat, Krakowskie Przedmiesoie 
do Placu Konstytucji 3 maja (Teatralny), gdzie 
powita je miasto (Rada Miejska, wladze paiist-
wowe i stowarzyszenia spoteczne). 

Wznowienie « Rocznika Pedagogicz-
nego ». 

Po czterdziestu latach przerwy podjçtezostaje 
wydawnictwo (t Rocznika Pedagogicznego » 
obrazujqcego polski dorobek wychowawczy. 

Pow^szechny s p i s ludnosc i w Po l s ce . 
Rada ministrôwna posiedzeniuw dniu 9 czer­

wca uchwalilamiçdzy innerai rozporzadzenie wy-
konawcze do ustaw sejmowych z dn. 21 pazdzier-
nika 1919 r. i 15 maja r. 1921 o powszechnym je-
dnodniowym spisie ludnoéci. 

Rôwnoczesnie odbywac sic bçdzie spis do-
môw, mieszkaiî, gospodarstw rolnych i zwierz^t 
domowych. 

Pierwszy ten w wolnej i niepodleglej Polsce 
spis ludnosci, ktôry ukaze nam strukturç lu­
dnosci Panstwa Polskiego pod wzglçdem naro-
dowosciowym, T,vyznanicwym, kulturalnym, za-
wodowym i gospodarczym, odbçdzie sic dnia 
30-go wrzesnia r. b . ' 

D a r z Holandji . 
Tow. Czerwonego Krzyza otrzymalo od po-

selstwa polskiego wHadzesumç 100.000 mk. pois, 
zebrang droga skladek pomiçdzy kolonJEj polsk^ 
w Ilolandji. 

F e r j e le tnie Sejmu. 
Na posiedzemu konwentu senjorôw 14 Cerwca 

slwierdzono, ze ferje letnie Sejmu rozpocznti sic 
miçdzy 1-ym à 8-ym lipca. 

Now^e wydawnictwa. 
Ministrjum pracy i opieki spol.przyst^pilo do 

druku wiçkszej pracy pt. « Posrednictwo pracy 
w Polsce ))Ze szczegôlnemuwzglçdnieniem dzia-
ialnosci za rok 1920 sekcji posrednictwa pracy 
oraz podleylych sekcji urzçdôw. 

Jednoczeânie ministerjum pracy i opieki spo-
lecznei po 15-miesiçcznej przerwie przystçpuje 
na nowo do wydawania czasopisma urzçdowego 
pt.d PraoaiOpiekaSpoleczna»zamiast dawnego 
biuletynu min. pracy i opieki spolecKnej. 

Teror Bojôwek ezeskich na él^sku. 
Dnia 31 maja mialy sic odbyc w D^browie 

wpisy polslcich dzieci do polskich szkôl, rozpç-
dzonych w roku ubiegly m przez bojôwkiczeskie. 
Objwatele polscy udali sic do starosty frysz-
tackiego, Haeringa, z prosb;^ o ochronç w dniu 
wpisôw. Starostazagwarantowal wszystkim wpi-
sujiicym sic bezpieczenstwo. Dnia29majazwolali 
Czesizf?romadzenie,ha ktôrem postano\\ili unie-
mozliwic wpisy polskie. Nazajutrz rozpoczçly 
bojôwlù czcskie grasowaô w Df^browie, poblly 
do krwi wielu Polakôw, miçdzy innymi nauczy-
ciela Jana Niemca, obywatela Szczukç, oraz 
dzierzawcç « Domu robotniczego », gôrnika 
Paranç. Wieczorem banda czeska udala sic na 
probostwo katolickie i polamala tam wszystkie 
ploty. Unia 31 maja juz od rana obsadzili Czesi 
budynek gminny, w ktôrym mialy odbyc sic 
wpisy i masakrowali wszystkich Polakôw, daza^-
cych do wpisôw. Pobito niiçdzy innymi Szczukç 
i wiole kobiet. Czesi uniemozliwili temsameni 
wpisy. Zandarmerji czeskiej nigdzie nie bylo i 
gwalty bojôwki usziy bezkarnie. Wieczorem 
oblegly tlumy Czechôw mieszkanie dyrektora 
polskiej szkoly, Kreczmana. Pielçgniarka wpro-
wadzila bojôwkarzy w bl^d, niôwif^c, z.e Krecz-
raan bawi chwilowo w Cieszynic i w ten sposôb 
uratowala go. — Tlumy mimo to do pôznej nocy 
czekaly pod mieszkaniem na przybycie dyrektora. 
Przy tej sposobnobnosci wyilukli Czesi szyby 
w mieszkaniach wszystkich nauczycieli pol­
skich. 
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Wiersz o G. Sl̂ sku z XVII w. 
w bibljoteoe Jagiellonskiçj znaleziono cha-

rakterystyczny epigram Szymona Pistorjusza, 
rodem z Opola, proboszcza w Tarnowskich Gô-
rach, ArjanUia z okresu reformacji (pierwszy 
dziesi^tek XVII wieku), ktory piâfaï liczne epi-
gramy po laclnle, treéci religijnej i oswiatowe]. 

. Podnosi on W nich tolerancje religijn^ Polski i 
wieczysta iqcznosc Gôrnego Sl^ska z MacierzE^. 
Wsrod epigramchv tego Gornoàlïizaka znajduje 
sic i ponizcj podany, w tluœaczeniu, w ktôrym 
autor biada nad ciçzkiem poiozeniem swego 
kraju i rodZinnego miasta Opola. 

Autor B i a d a n a d Sl^iskiem -^ Ojczyzn^i 
SWOJfl. 

0 kraju nieszczçsliwy— ces byi ongis czçsciîi 
Polslii znaCzn^— pod wojny zginaj^c sic piçsoi^, 
Ach! dzis dopiero czujesz ogrom owej straty, 
ZeCiç— kulilçsce Twojej — odciçtoprzed laty. 
Lezysz z zlemi;^ zrcJwnany, zniszczony, a krzepko 
W mur ujçte Opole, co niegdys kolebk^ 
Moiq, bylo, gruzami zeszpecone wzdycha. 
Bôstwo spfawiedliwoéci odeszto i z cicha 
Upadliiem szkol i swiïjtyn pustoszq, zamierasz. 
Wszystko w chiaos przedwieczny zamienia sic 

teraz ! 
Tymczasowo ziemica Polska dalej kwitnie 
A i Ty, ^dybys Irwal z nii| zlqczony zaszozytnie, 
Zazywalbys wraz z nami dawnych przywileji. 
Gdyby tak do pierwotnycli biogich wrocié dzieji, 
Jakbys byla szczçsliwq znôw Ojczyzuo moja! 

Tiumaczyl M. Jagoszewski. 

OSTATNIE WIADOMOSCI 

ZGÔRNEGO SLASKA 

KRONIKA 

Zdaje sic, ze istotne rzf^dy na G. Slqslcu spra-
wuje nie komisja aljancka, aie niemiecki tak 
zwany « komitet Dwunastu », rezyduj^cy w Opolu, 
daj^cy rozkazy Iloeferowi, dowodcy wojsk nie-
mieckich. Liczne wezwania Aljantôwdo Hoefera 
i do tego, komitetu pozostaly bez skutku, a 
obecnie tenzo komitet sam dyktuje komisji al-
janckiej warunki « pacyfikacii » Slqska. Wediug 
planu « komitetu Dwunastu » Polacy powinni 
sic trzema eszelona'mi w odstçpach pôltora, 
trzech i szesoiudni -vvycofac stopniowo az do 
samej granicy wschodniej Gôrnego él^ska, za-
czem dopiero Niemcy rôwniez trzema eszelonami 
wycofajq sic az do granicy zachodniej, z tem 
jednak zastrzczeniem, ze kàzdorazowo ruch nie­
miecki odbfjdzie si(> w 48 godzin po odpowiednim 
rachu polskim. Angielski gênerai Hennicker w 
zasadzie zgodzli: sic na ten plan. Poniewaz zas 
rôwnoczesnie zupelnie jawnie przy pomooy 
rz^du, niemieckiego w caiym zachodnim Gôr-
nym Slqskvi odbywa sic tlumny werbunek ochot-
nikéw do nowych formacji niemieckich, t. zw. 
Oderschutzu, wi(;c te obietnice o komitetu D\\u-
nastu » sa najzwyczajniejszemi kpinami z Aljan-
tôw, a ci pokazali juz dowodnie, ze sic Niemcom 
dai»! wodzic za nos. Organ powstaiîcôw Powsla-
niec pjsze w tej kwestji : 

« Powstancy dowiedli, ze SÎ̂  gotowi ppddac 
siçdccyzjom komisji miçdzysojusznicziej. ;^4daj^ 
jednak gwarancji, ze wszelki napad ze strony 
Niemcow zostariie uniemozliwiony. Jak diugo 
gen. Iloefer bçdzie mial gotowq armjç i zajmo-
wal glôwnc pozyoje strategiczne, tak diugo nie 
bçdzie mowy ani o paoyfikacji, ani o rozbro-
jeniu. » 

Rzçd berlinski na nalegania angielskie i fran-
cuskie przyrzekl wysiac do Hoefera deputacje, 
aby go sklonic do posluchu dla Aljaniôw. Ta 
bolesna dla nas oporetka gôrnosl^ska wodzenia 
za nos Aljantôw przez Niemcy wsrôd horae-
ryoznegosmiechu calychNiemiectrwa doprawdy 
zadhigo. I tak rezultat zwyciçskiej wojny 
streszcza sic doskonalo w slynnem przyslowiu : 
ZJapal Kozak Tatarzyna, Tatarzyn go za ieb 
trzyraa. 

Przy zmie.nie adresu prosimy vadsylac mar-
kami pocztowemi 75 cenlimôw na druk nowych 
opaseh. 

o Wiadomosc i kosc i e lne . 
W przysztq, niedzielç, szôstfv po Zielonych 

Swifitkaoh dnia 26 czerwca msza sw. z kazaniem 
polskiem w Assomption (rue St-Honoré 263 bis) 
o godz, 10 i pôl. 

<s> L i s t do redakcj i . 
Otrzymujemy nastçpujq,cy list z prosbij o 

umieszczenie. 
Szanowny Panie Redaktorze, 
W numerze 23 Polonii wyczytalem o odbytej 

dnia 9 maja w Warszawle uroczystosci wrçcze-
nia dekoracji Bajonczykom ocalonym jak i rodzi-
com poleglych. 

Znaj^o prawie wszystkich poleglych, jak i ooa-
lonych, a obecnie dekorowanych, uradowalem 
sic tu wiadomosci^, z bolesci;^ jednak zauwazy-
lem, ze miçdzy nazwiskami dekorowanych Ba-
joiiczykôw brak pierwszego, najzasîuzenszego, 
najwybitniejszego : Mieczysiawa Rodzynskiego, 
pierwszego oficeraiorganizatora powstajqcej we 
Francji przyszlej, armji polsliiej. 

Rodzynski od pierwszego dnia mobilizacji az 
do koiica wojny bral udzia} we wszystkich wiel-
kich bitwach we Francji, 5 razy ranny, 2 razy 
zasypany zywcem przez wybuch min, zdobyi: 
wszystkie stopnie w ogniu nieprzyjacielskim, 
dekorowany légj^ honorow^, krzyzem i medalem 
wojskowym, z 14 odznaczeniami, wsiawit imiç 
zolnierza polskiego we Francji — nazwali go Le 
Bayard Polonais lub La Tour d'Auvergne. Nie 
odpoczctwszy nawet po piçciu latach wojny we 
Francji, jedzie pierwszy z armj^ generala Hallera 
na front bolszewicki, gdzie zostaje zakiuty w 
nierôwnej walce i wozony przez 4 dni i 4 nocy 
na wozie chiopskim bez opatrunku i zywnoéci, 
konozy zycie w strasznych mçczarniach. Ciaio 
jego odnalezione zostaje i poehowane bez uwia-
domienia ani zrozpaczonych rodzicôw, ani 
miodziutkiej zony. 

Piszç ten list w nastçpuj^cym celu. 
Syn môj zostawil chlopca, obecnie trzyletniego. 

Przypuszczam, ze wladza wojskowa w kraju, 
postanowiwszy dekorowac Bajonczykow, lub w 
razie ich smierci, rodzicôw, przez prosts^ nies-
wiadomosc (nigdy nie ohcç przypuszczac zlej 
chçoi) nieuwagç, brak adresu dziecka, ominçla 
ten akt swiçtego obowi^'zku wobec dziecka.tego 
poleglego zolnierza polskiego. Sf^dzç, ze wladza 
odpowiednia w kraju, lub koledzy mego synà, 
zwr6c<i uwagç na ten list i poczyni^ odpowiednie 
kroki, aby sprawiedliwosci sfaio sic zadosc i ze 
syn môj, ktôry \yszystkie swoje stopnie i deko-
racje zyskal nie przez protekcjç aie placii.krwi^ 
swoj;^ i ranami niezagojonemi, bçdzie spokojnie 
spoczywal 

Syn zabitego znajduje sic u côrki mojej 
starszej, p. Lucyny Sokôl-Werewskiej w Lubli-
nie. 

Laczç wyrazy et c. 
ojciec, .lôzef Rodzyi'iski 

46, passage .Jouffroy, Paryz! 
o Garden P a r t y d la a m a t o r ô w i w i e l -

biciel i s z tuk i p o l s k i e j . 
W sobotç d. 18 czerwca odbyto sic przyjçcie, 

urzqdzohe przez p. Wittyga, komisarza gene-
ralnego wystawy sztuki polskiej w Paryzu, w 
piçknym ogrodzie inzyniera p. Drzewieckiego 
przy ulicy Boileau. Liczne grono ze éwiata fran-
cuskiego i polskiego podejmowane bylo goscin-
nie przez p. Drzewieckiego i pp. Wittygôw. Gar­
den party urozmaicona byla koncertem wytraw-
nej orkiestry symfonicznej. 

<s> Z z y c i a a r t y s t y c z n e g o kolonj i pol­
sk i e j w P a r y z u . 

W znanej kwiarni Parnasse (1C(3 Bd. Mont­
parnasse) wsrôd mnôstwa rzeczywiécie zajmu-
jiVcych prac widniejfv dziela nastçpuj<).cych ar-
lystôw polskioh : Baranowskiego, Ilechta, Lan-
daua, Meli Muter, Mendr/yckiego, Rubczaka i 
Zawado. 

W galerji Devambeza, 43, Bd Malesherbes, 
wystawiajii swe praoe artysoi; Landau, Men-
drzycki i Zawado. W tejze galerji specjalna wy-
stawa artysty Waclawa Piotrowskiego. 

•o P o s z u k u j e s i f . 
Z Pôselstwa Polskiego otrzymujemy nastçpu-

jcjc.̂  notatkç : 
Uprasza sic osoby, znajqce obecny adres p-

Aleksandra Dabulewicza {adr. poprz. Clamart) o 
podanie go Posclstwu Polskiemu w Paryzu, 
ktôre pragnie wrçczj'c mu list od francuskiego 
Ministerjum Spraw Wewnçtrznych z wyrazami 
uznania w imieniu Prezydenta Rzplitej Francu-
skiej. 

^ ^ A p p r e n c z le FRANÇAIS 
et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s î t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

^ 

UCZGIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔW. NO'WOZYTNYGH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, b o u l e v a r d d e s I ta l i ens 

Prospehly Q bezptatnie,na zqdanie V. J 
IMPRIMERIE LEVE 

71, rue de Rennes, — Tél. ; Saxe 03-4!) 
•Wykonywuje -WEzelkie druki polskie. 

Cyrkularze. K a r t y ogloszeniowe. 
Broszury. Formularze . Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc. 
Na z!\danie,przeprowadza sama IcorelitQ polsk.'̂ . 

J e d y n y Zak îad K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
, Modèle pier\yszorzçdnych domôw. 
Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul"! ixi Montparnasse — Tél. Fleuras 21-34. 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Pismiennych . 

ROMAN REIVIBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na dz ienniki w a r -
s z a w s k i e (16 fr. micsiQcznie z przesylkij) : 
Kurjer Poranny— Roboinik— Rzeczpospolila 

zarazem poleca liSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

<î> Sokôl P a r y s k i . 
W sobotç d. 18 czerwca odbylo sic zebranie 

Sokola paryskiego, na ktôrem druh Bielski zdaî 
sprawozdanie z poleconej mu mi?ji przez Wy-
dzial objazdu i zaznajomieniasiç z zyeiemi dzia-
lalnosciîi; gniazd sokolich na poludniu Francji. 

Nastçpne zebranie Sokola odbçdzie sic d. 2 
lipca, 0 g. 9 w. (36 r. Richelieu— Chope la Fon­
taine). 

Sokôl paryski podaje do wiadomoâci wszy­
stkich gniazd sokolich we Francji, ze z wszel-
kiemi sprawami Sokola nalezy sic zwracac pod 
adresem sekretarza, B. Kucharskiego, 48 rue de 
Richelieu, Paris. 

Delegat SoKola paryskiego, druh Boleslaw 
Bielski, bçdzie bawil w sobotç i w niedzielç 
dn. 25 i 26 b. m. w okrçgu Pas de Calais (Barlin, 
Maries, Bruay, Lallaing i sasiQdnich osadach). 

file:///yszystkie
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DENTYSTA POLAK 
S T E F A N MENDRYS, 32 place ST. G E O R G E S , 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
w y k o n y w a po cenach u t n i a r k o w a n y c h wsze lk ie 

operac je d e n t y s t y c z n e . 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiç ta ty lko od 9—12. 
Dla pracuif^cych w b i u r a c h i m a g a z y n a c h 

w godz inach p o z a b i u r o w y c h za z a w i a d o m i e n i e m 

POLKA. STUDENTKA lTsT4-
nauczycielhi l ub guwernanthi w P a r y z u lub na 
prowinc j i . Fo r t ep j an , polski , n i emieck i . Zglosz. 
w a d m . Poloni i dla Z. O. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, r u e Emile-AIlez , P a r i s (17«). 

T lumaczen ia , p r z e p l s y w a n i e n a m a s z y n i e , l e k -
cje po lsk iego i f r ancusk iego , lekeje zb io rowe 
w i e c z o r e m , w e w t o r k i i p iq tki od 8-9, po 3 fr. 
lekc ja . Sporzqdzan ie a k t ô w p r a w n y c h , po rady 
p r a w n e przez a d w o k a t a . C e n y p r z y s t ç p n e . 

^XXX3CX3eXXXXXXX3CX30CXX3C30CXXXXXX^ 
* F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S jg 

E. ROSNER & C' i 
4 8 , r u e d u C o l i s é e , I > A R , I 8 (8«) S 

Tél. : Elysée 21-46 ï 
'X3exx3oex3ex30oooooooQex30oooooe3(:iA 

• ^ 
P I E R W S Z O R Z J ^ D N Y Z A K t A D 

K R A W I E G K I M ^ Z K I 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krô] w y t w o r n y . — Wykoi iczen ie s t a r a n n e . 
Os t a tn i e m o d è l e . 

U s t ç p s t w o od cen dla R o d a k ô w . 
H = r 

O F I A R Y 

Na Gôrny Sl§isk. 
Dla na jn ieszczçsHwszych . Pan i Pobôg-Masson 

ofiarowaJa 100 fr. Ids^o w mys l o f ia rodawczyni , 
p r zesy i amy tç s u m § na n i e szcz^s l iwych G ô r n o -
s l î i zakôw, k t ô r z y walczî i o to, aby sic zl^czyc z 
Polskq,. 

Ziozyli p rôcz t e g o w Poloni i : P P . Po lak iewicz 
z P a r y z a , 22. — \ \ i . Hofman z Mosloy, 5. — 
St . Budzyi i sk i z E t a m p e s , 10.— St. K o m i s a r c z u k 
z Bourgo in , 2. — M. H a r p e r z Angl ] ! , 45. — P . F a -
li i iski, z P a r y z a , 10. — Robonioy polscy z L u n e -
vil le : J . N o w a k z rodzinc)., 10 — \V1. Kopersk i , 
10. — S t . Kosma l , 5. — N o w a k W o j c i e c h i s y n 
Jôzef, 10. — W . R u s s i n , 5. —• B. Chodkowsk i , 5. 
— W i Mçoik, 5 .— J . Olewii iski , 5. — P. Bo^mba,5. 
— J. Zai£j,czkowski, 5. — Ryl jczynski , 5^ — J . 
B o m b a , 5 — J. Galdys , 5. — A. Sl^zak , 5. — 
S o b k o w i a k , 5. — Bron i szewsk i , 5 . — J . Gizowski , 
3. — B. Karo lczak , 3. — St. P a s z k o w s k i , 3. — 
FI. S z y j a n o w s k i , 3 . — L i t m a n , 3 . — Sçkowsk i , 
3 . _ W l l c z y n s k i , 3. — Gluzicki , 2 fr. 50. — E . 
R u s s e l , 2. — W . Czapski , 2. — Machin iak , 2. 
— R o z m u s , 2. — Kidawsk i , 2. — Mikolajczyk, 2. 
— W a j c e n b e r g , 1 fr. 50. — Hodczyk , 1 Ir. 50. — 
Gnot , 1. — J a r k i e w i c z , 1 fr. 50. — R a z e m , UO fr. 

R a z e m z ogloszonenai w n r . 25 Poloni i : 741 fp. 

ODPOWlEDZi REDAKCJi 

p . A t t i l i o B e g e y w T u r y n i e . 
List Sz. P a n a p i sany d. 7 b . m , zrobii n a m 

rôwnocze ,sn ie i w i e l k ^ p rzy jemnoéc i wielksv 
p r z y k r o s é . Ucieszyl n a s d l a t ego , iie by l p isany 
p o p o l s k u i to b a r d z o p o p r a w n i e , z m a r t w i l n a s 
z a s d l a t e g o , ze Sz . P a n b ie rze na ser jo-korespon-
d e n c j ç n i e m i e c k ^ do Stamp-y z Bazylei . Czy 
Sz. P a n n ie nie s lysza l o « kolosa lne j » p ropa-
g a n d z i e n i emieck i e j we W l o s z e c h , k t ô r a od sze-

Compaguie Générale Transatlantique 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie p a r c s ta lki 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h leJ, 
I l e j 1 i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce s o b o t a . 
P o c i ^ i g i s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u . 

Blizszych in formaoj i udz ie la Biuro 
e , i t u e A u b e r , P A R I S 

LE 

<< JOURNAL DE POLOGNE' 
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, 34, Nowy Swiat 

Directeur : 'BJdacteur en chef : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U : - : ROBERT V A U C H E R 

L e " J O U R N A L DE POLOGNE" est le seul 
Quot id ien servant de trai t d 'union entre la F rance 
et la Po logne . 11 est le mieux rense igné sur tou tes 
les ques t ions pol i t iques , l i t téraires , économiques 
et financières ayant t ra i t à la Po logne et à l 'Est 
eu ropéen . 

Le " J O U R N A L D E P O L O G N E " vient d ' ins­
t i tuer des services économiques d o n n a n t des ren­
se ignements gratui ts sur toutes les ques t ions d'im­
por ta t ion et d 'expor ta t ion , in téressant la F rance 
et la Po logne , sur les Bourses de P o l o g n e et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Par i s et de Lil le . 

S^adresser aux Services Parisiens : 
9, r u e R i c h e p a n c e , P a r i s (8«) 

ABONNEMENT : un an 7 0 fr. ; 6 mois 3 6 fr. 

g P i e r T v s z o r z ç d n y dom p o l s k i | 

JEAN ÇASIOROIVSKI 
Robes, Manteaux et Tailleurs 

Créat ions de M o d è l e s 
Maison MAILLET 

I 14, r u e Dupho t | 
I P A R I S Téléph. Gutenberg 71-67. | 

r e g u mies içcy r o z s i e w a s y s t e m a t y c z n i e na jpo t -
worn ie j sze k l a m s t w a o Polsce , a b y zohydzic t en 
n a r ô d w oczach W l o c h ô w ? K o r e s p o n d e n c j a do 
Stampy j e s t k l a s y c z n y m p r z y k l a d e m tej w t a s n i e 
p r o p a g a n d y . J a k ona j e s t p o t w o r n i e p o d l a i s t r a -
szna , t o w î a s n i e d o w ô J w t em, ze n a w e t Sz ' P a n , 
k t ô r y o l w a r c i e b ron i we W l o s z e c h s p r a w y pol-
skie j , k tô ry z sympat j i dla Polski nauozy l sic 
j ç z y k a polsk iego, uwie rzy i na chwi iç t y m pot -
w a r z o m . A côz dopie ro moze po p rzeczy t an iu 
fych podloKci pomysleô sobie p rzec iç tny pansk i 
r o d a k , n ie znajiicy t ak , j a k P a n , Polski i nie 
majacy , an i czasu , an i sposobnosc i , azeby sic 
p r z e k o n a c , jakini i é rodkami ope ru j e n i e m i e c k a 
p r o p a g a n d a we W l o s z e c h . 

Niech P a n powie s w y m z i o m k o m , ze Niemc'y 
ub ie ra l i n a G ô r n y m olf^sku s w y c h zo ln ie rzy w 
m u n d u r y wlosk ie i dopuszcza l i sic o k r u c i e n s t w 
na l u d n o s c i polskie j , aby j ; ^ w t en sposôb pod,-
burzyc p r z e c i w k o Wlochon i . N iech P a n im zacy-
t u j e , j a k o dowôd , jak Nlemcy nie przebierajfi w 
s r o d k a c h , ze podczas p leb iscy tu pocz ta n i e m i e c k a 
z a t r z y m y w a l a gaze ty polsk ie , a t y r aczasem p ro ­
p a g a n d a n i emiecka d rukowa la ' t v m i s a m y m i 
czc ionkami t a k i e s a m e gaze ty z a r t y k u l a m i p r z e -
c iw Polsce , z rçczn ie i podsfçpnie namawiajf tc do 

PARIS. — SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'iMPRIMnRIE ET D'ÉDITION 
ANC. IMPH. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J. M AL I N I AK 
b . Asys ten t pa rysk ich szpital i mie jsk ich 

Przyjmuje 34, r u e Greuze (XVI"), m é t r o Troca-
de ro . •— Tel . Passy 20 — 65 codz iennie p rôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w . 

ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

J . : ^ . A . X J 3 E : I = Ï . 

i 6 i . Boulevard Haussmann, PARIS - T.él. Elysée 07-71 

Kupuje i placi d rogo m e b l e s t a rozy tne , 
b ronzy , m a k a t y . 

CAFÉ DE LA ROTONDE îrTyÏÏôwTa! 
1 0 5 , b o u l e v . d u l a r z y , R z e z b i a r z y , M u z y k 6 w , 
M o n t p a r n a s s e L i t e r a t ô w P o l s k i c h i polskiej 
Téléph. Saxe 26-82. Mlodziezy u n i w e r s y t e c k i e j . 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C^ 
6 8 4 , S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rne de la Victoire 

PARIS 
Téléph CENTRAL 07-74 

Fournil tous renseignements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

C u i r s , L a i n e s , "Viandes c o n g e l é e s , etc. 
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r BIENENFELD JACQUES] 

K I 1 P I 1 1 P • ^^^^^•i D r o g i e K a m i e n i e , 
I V U r U J b • B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

L 
PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

réfe'p/i. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

TYGOÛNIK ILLUSTROWÂNY 
sprzedaz pojedynczych n u m e r ô w TYGODNIKA, 

p r z y j m o w a n i e p r e n u m e r a t y n a T Y G O D N I K 
i o g l o s z e i i d o TYGODNIKA 

, w K s i ç g a r n i P O L O N l l , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

g losowan ia za Niemoaml i te gaze ty w a u t e n -
t y c z n y c h o p a s k a c h , zdjç tych z p rawdz lwyoh 
gaze t , wysy la l a l udnosc i polskie j . A nie j e s t to 
w y m y s l e m . E g z e m p l a r z e tych « k a m u t l o w a -
n y c h » d z i e n n i k ô w sq do p rze j r zen ia w Pa ryzu . 
N ies t e ty Pb l ska , j a k o p a h s t w o poczî i tkuiace, n ie 
pos lada s w y c h bi'ur p r o p a g a n d y za gran'lcit, k t ô -
reby mogiy p r o s t o w a é wszys tk i e t e a rcydz ie ta 
podlosc i n iemieck ie j . 

Jes l i Sz. Pan rzeczywisc ie j e s t n a s z y m przyja-
c ie lem, to prosimy o rozsze rzen ie w pras ie wio-
skiej tych k i lku u w a g , a odda Pan t e m przys îugç 
n ie ty lko sp rawie polskiej i w lo -k i e j , a ie i ogô l -
no ludzk ie j , bo z d e m a s k o w a n i e l o t rôw, j a k i m i sf̂  
Niamey , to dzieio wlelkiej zas lugi m i ç d z y n a r o -
dowe j . 

P r z e j e z d n y m R o d a k o m Admin i s t r ac j a POLO­
NII udz ie la bez in t e r e sown ie w s k a z ô w e k i infor­
maoji w e wszys tk i ch kwes t j ach i s p r a w a c h ban-
k o w y c h , p r z e m y s l o w y c h , h a n d l o w y c h . k o n s u -
a r n y o h . Moi i ia zg laszac sic c o d z i e n a e , miçdzy» 
g o d z i n a m 5 a 6 po p o l u d n i u . 

L E G É R A N T : P . N E V E U 

W L . M I L K U S Z Y G et O^ 


